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Sting contre Siren’s Call – le petit 
scandale opposant un promoteur 
privé à un établissement public est 
surtout une bonne opération de 
com. Entre-temps, au Luxembourg, 
les festivals se meurent l’un après 
l’autre.

Même s’ils ne sont pas (encore ?) 
partenaires officiels du concert de 
Sting, les confrères de RTL ont tout 
fait pour promouvoir cet événement 
sur leur site et sur les 
réseaux sociaux, en an-
nonçant une grande star 
mondiale et en laissant 
au public le loisir de de-
viner qui ce serait. Alors 
que finalement, Sting, ça 
peut plaire aux uns et pas 
aux autres, mais ce n’est 
pas la découverte du 
siècle non plus, vu qu’il 
est passé l’année der-
nière déjà. Le vrai hic, c’est la date : 
le 30  juin aura lieu à Neimënster la 
deuxième édition du festival Siren’s 
Call – avec notamment la venue du 
groupe MGMT. Ce qui a provoqué un 
communiqué amer et ironique de la 
part du principal organisateur – l’Ate-
lier – mettant en opposition un sec-
teur privé, auquel apparemment tout 
le monde reprocherait son agressivité, 
et un établissement public qui avec 
de l’argent public ferait de la concur-
rence déloyale. 

Mais est-ce vraiment le cas ? La vé-
rité est plus nuancée : certes, l’Atelier 
est le promoteur principal du Siren’s 
Call, mais ce festival a lieu dans un 
établissement public, conventionné 
à hauteur de 185.000  euros avec le 
ministère de la Culture, et est égale-
ment partenaire officiel. D’autant plus 
que plus que deux initiatives cultu-
relles – la Nuit des lampions de Wiltz 
et le collectif Bamhaus – soutiennent 
le festival. Donc, on parlerait plutôt 
d’un partenariat public-privé dans ce 
cas. S’y ajoute que l’Atelier, même 
s’il est une boîte privée, a toujours 
entretenu des rapports proches avec 
les administrations. Qu’on évoque la 
bienveillance de la part des autorités 
communales à ses débuts ou la proxi-
mité de son patron Laurent Loschetter 
avec le pouvoir en place – rappelons 
qu’il a été nommé au conseil d’ad-
ministration du Mudam et qu’il pré-
side celui de la radio publique 100,7, 

ce qui n’a pas plu à tout le monde –, 
l’Atelier n’a jamais été une boîte 
comme les autres. Que quelqu’un 
dans une telle position attaque fronta-
lement un établissement public n’est 
donc pas d’une totale honnêteté intel-
lectuelle. Mais cela reste symptoma-
tique de la libéralisation du monde 
culturel amorcé par la reprise en 
main des affaires culturelles par le 
DP et ses proches. On peut aussi se 
demander pourquoi la Rockhal orga-

nise un concert tellement 
mainstream, alors qu’elle 
pourrait, devrait même, 
être capable de juste-
ment courir des risques 
financiers dans le but de 
proposer des découvertes 
au public. 

La réponse réside pro-
bablement dans le fait 
qu’elle a aussi un conseil 
d’administration qui fait 

pression pour accumuler les profits – 
ce qui est une logique perverse, mais 
communément admise pour presque 
tous les établissements publics cultu-
rels. Ainsi, Loschetter fait double gain 
à ce jeu : d’un côté il dénigre un éta-
blissement public, de l’autre il se fait 
de la pub gratuite. 

Les grandes perdantes à 
ce jeu concurrentiel sont 
les initiatives culturelles.

Les grandes perdantes à ce jeu 
concurrentiel sont les initiatives cultu-
relles qui, pendant des décennies, ont 
bossé pour monter des festivals et qui 
ne trouvent plus les moyens de conti-
nuer leur travail, faute aussi de sou-
tien officiel  : le festival d’Echternach 
tout comme le Food for Your Senses 
se sont ainsi, pour des raisons et avec 
des conséquences qui divergent, re-
trouvés sous le rouleau compresseur. 

De toute façon, les «  vrais  » ac-
teurs culturels échapperont heureuse-
ment au dilemme : le 30 juin, ils se-
ront tous confinés au conservatoire 
de la Ville de Luxembourg où auront 
lieu les assises culturelles, au cours 
desquelles on leur présentera enfin le 
plan de développement culturel…
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